
La suppression dc IAYANT-GAII DE

ta décision passablement imprévue du
Wiiseil fédéral , qui a supprimé le journa l
8°cialiste Y Avant-Garde, ne saurait passer
^"s quel ques observations de notre part.
^°us ne sommes pas suspects de sympa-
"'ies envers le parli internationa l et ses or-
gues ; cependant nous devon s dire que la
Mesure prise par le Conseil fédéral ne nous
8a 'isfait qu 'à demi. Si nous nous réjouissons
âe voir la Suisse débarrassée d' un journal
M la compromettait , nous regrettons que
¦* résultat ail élé obtenu par un moyen que
Do,i8 ne saurions approuver , c'est-à-dire par
""e violation évidente de l'article 55 do la
Go"8titulion fédérale.

te Conseil fédéral se prévaut du 9" alinéa
"e l'articl e 102 de l à  Constitution, qui lui

Ooi 'e la charge de « veiller à la sûreté ex-
'6ri eiire de la Suisse, au maintien de son in-
déPendauce et de sa neutralité. • Il ihtér-
prè,e cet alinéa dans ce sens que les dis-
P°3iUoU8 constitution nelles elles-mêmes ne
8uur aicnt limiter sa liberté d' action.

Ge 'l 'est pas la première fois que l'article
adonne lien à unescmblable interprétation.
Le 10° alinéa do ce mémo article port»-

Que le Conseil fédéral « veille à la sûr., lé
intérieure de In Confédération , au maintien
de la t ranqui l l i té  et de l'ordre. » En vertu
de cette disposition , l' exil de Mgr Mermillod
est maintenu , contrairement à l'article 44,
lui dispose qu '«aucun canton ne peut ren-
ier de son territoire un de ses ressortis-
sants ; . — el à l'article 45 qui garantit à
S tout citoyen suisse le droit de s'établir sur
»n point quelcon que du territoire suisse. »

Ainsi nous sommes en présence d' une
situation constitutionnelle qui mérite d'être
envisag ée dans sa froide réalité. La Consti-
tution fédérale lie les citoyens ; elle lie les
Pouvoirs cantonaux , elle lie môme les Charn-
ues fédérales ; mais le Conseil fédéral a le
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I'K! le bon Dieu daignait ouvrir le cœur de
«d^i'eur des Français, et lui faire prendre
AL ,llé les chrétiens opprimés sous le joug
K. y,'an s païens , le nom de Louis-Napo-
tnuv 0rail bélli el acclamé Par uue

p..r.es opprimés. » , _ ;
J85fi tle lett re était écrite à la date du 3 mai
Fil. .! Voiri mini (il-.ii niAi's au ToiiG-kuu»
h , des esprits : « Depuis ma dernière let-
^àh '- 116 à la fin de l'année 1855, dit le Mis-
VicCa"'e' la persécution a fait une noble
J été ' un (,e "os Patres , nommé Huông,
j ?fOifi ?ris et couronné du martyre ces jours
t ^Vft ^e'a n a  P

as emP^cbé Mgr Relord
Nion er ses Missionnaires faire l'adminis-

f°Cf pend:ui1 le Carême ; et, grâce à la
ll°n de Marie , nous n'avons pas eu de

droit de s'en affranchir, toutes le fois qu 'il
peut alléguer , à tort ou à raison , les soins de
la « sûreté extérieure • ou de la « sûreW
intérieure » de la Confédération. Les alinéas
9 et 10 de l'article 102 donnent au pouvoii
exécutif une compétence en dehors de lu
Constitution , et supérieure à la compétence
des Conseils de la nation.

Tello est la théorie. Nous ne l'avons vu
produire qu 'une fois et dans un seul pays ,
c'est eu France , par le roi Charles X, en
1830. Le roi de France , s't ippuyant sur l'ar-
ticle 14 de la Charte , qui lui  donnait le droit
de faire « les ordonnances nécessaires pour
l'exécution des lois et la sûreté de l 'Etat, »
édicta les célèbres ordonnances du 2G juil let ,
qui dérogeaient à d' autres articles de la
Ghai'le. Qu'arriva-l-il ? Les rédacteurs des
journa ux signèrent une protestation , rédi gée
par M. Tliiers : « Le régime légal esl inter-
rompu , disaient-ils , celui de la force est
commencé , l'obéissance cesse d'être uu de-
voir. » Une insurrection éclata , et en trois
jours le trône de Charles X était renversé
et le vieux souverain allait exp ier en exil
son interprétation de l'article 14 dc la Charte.

Comment se fuil-il qu 'un gouvernement
républicain ose fairo ce qui fut si durement
puni  chez un gouvernement monarchique '?
On no saurait le nier;  l' usage que Charles X
faisait de l'article 14 de la Charle ne diffé.
mit eu rien de celui quo le Conseil fédéral
croit pouvo ir faite de l'article 102 de notre
Constitution. Pourquoi vîmes-nous une si
violente exp losion en 1880 ct une si grande
indifférence de nos jours ? Est-ce qne la con
fiance an constitnlionnlisme s'en irait?

La révision de 1874 a bien entamé nos
droils; elle nous en a laissé cependant quel-
ques uns. Ces droils seraient ils aujourd 'h ui
compromis par l'article 102, lequel contien-
drait une négation vir tuel le  de lout le resle
de la Constitution fédérale ? Nous ne voyons
pas cette éventualité sans quelque appré-

graves sinistres , et il ne nous a pas fallu
prendre p lus de précautions , pour nous ca-
cher , que dans ies lemps ordinaires. Pour ce
qui me coucerne , j'ai accompagné Sa Gran-
deur dans les visites de deux paroisses oh
le travail a été comme uu feu roulant .  Sa
Grandeur est venue célébrer les fôles de la
Semaine-Sainte , au môme lieu où je me
trouvais malade l' an dernier , à pareille épo-
que ; loul c'est opéré assez en paix , au lant
que l'on peut appeler paix notre position
dans ce pays.

« Vous avez sans doule peine a compren-
dre comment uous tenant cachés, sans cesse
sur le qui-vive et en alerte , et nos teles étant
mises à prix d'argent , nous pouvons réali-
ser des fôtes el parler de paix. Moi-même je
ne le comprends pas très-bien ; cependant
un peti t  mot explique tout , à savoir : que le
bon Dieu veille sur les siens , et que la sainte
Vierge Marie nous protège. Du reste si nous
el nos chrétiens réunissons à prendre quel-
ques heures de liberté , c'est bien peu de
chose comparé au cercle de vexations el de
contrainte dans lequel il uous faut vivre ; et
vous savez que lorsque les rats se hasar-
dent à gagner le large, c'est pour peu de
lemps, et ils ont vile fait de regagner leurs
trous. Nous aussi, nous nous jouons de la
griffe du chat , nous nous payons d'audace ,
mais nous sommes prudents et nous ne
marchons baut la têle qu'après avoir bien
regardé loul autour de nous pour nous as-
surer que les méchants n'y sont pas. »

Ce fut après avoir jeûné des lellres d'Eu-
rope un long jeûne de dix-neuf mois , que le
Missionnaire reçut directement par l' occa-
sion des navires chinois.des nouvelles de ceux

hension. Nous sommes les ennemis de I ar-
bitraire sous loutes les formes, et cela par
princi pe et par intérêt. L'arbitraire a servi
à exiler un évoque avant de servir à sus-
prendre un journal socialiste : avec le vent
qui souffle el les opinions qui régnent , nous
serons bien plus souvent  et plus gravement
que l 'Internationale , victime des coups de
l'arbitraire. Les socialistes ont du moins
quel que appui chez leurs cousins-germains
les radicaux; m&is nous , nous sommes les
parias , comme l' a prouvé la volalion pour
la nomination du Conseil fédéral.

Le Conseil fédéral aurait  pu arriver au
môme but par une antre voie moins reten-
tissante , mais plus consti tutionnelle.  L'arti-
cle 70 de la Constitution lui donne • le droit
de renvoyer du territoire suisse les étran-
gers qui compromettent notre sûreté inté-
rieure on extérieure. » Or , les rédacteurs de
Y Avant-Garde sonl des communards fran-
çais. Eux partis , que devenait le journal  ?
Probablement il aurait  cessé de paraître. Eu
tout cas , c'est alors seulement que le Conseil
fédéral aurait pu se prévaloir des pouvoirs
excep tionnels qu'il croil trouver dans l'arli-
cle 102. C'est bien le moins qu 'on épuise les
moyens réguliers que fournit là GonstYtuliofl,
nviiul d'alléguer la nécessité pour prendre
des mesures inconstitutionnelles.

CONFÉDÉRATION

La Tagespost, discutant la répartition des
départements entre les différents membres
du Conseil fédéral pour l'année 1878, ex-
prime le vœu de voir M. Bavier preudre la
direction du département des chemins de
fer el des postes. Selon la Tugesposl, la
voix du peup le , comme celle d.;s Conseils,
assignent à M; Ravier ce département , et il
y aurait des inconvénients sérieux au point
do vue de l' acceptation du compromis du Go-
lliard à ne pas tenir compte de cc vœu. "

Le journal bernois déclare que , vu la po-

qu'il aimait toujours sur la terre de France.
Il répondit presque aussitôt dans une lettre
générale , disant un mot à chaque.

Après avoir répondu aux lellres de ses
amis , le Missionnaire continue sa petite his-
toire particulière , en y joi gnant le récit des
événements qui s'étaient passé auToug-King
depuis sa dernière lettre :

• Ma dernière dépêche, dit-il , envoyée aux
environs de Pâques de cette année, vous
annonçait un grand mieux dans ma santé :
ce mieux a diminué peu à peu pendant les
chaleurs tropicales de l'été, el m'a échauffé
tellement le corps que j'ai élé comme sous
l'action d'une pelile fièvre continuelle qui ne
constituait pas une maladie proprement dite.

« A la saint Pierre , Mgr Relord a convo-
qué tous ses Missionnaires auprès de lui et de
son coadjuteur , Mgr Jeantet , au collège de
Ké-Vinh. Nous avons fait une retraite com-
mune et avons passé une quinzaine de
jours dans une paix la plus délicieuse, en
dépit des mandarins dont , les espions rô-
daient dans les environs ;nous avons chaulé
force cantiques el chansons de la France , et
pris ainsi , daus les communications de l' a-
mitié, de petites vacances, ce semble, bien
légitimes. Au moment de nous séparer , des
lettres de nos confrères de Cochinchine sont
venues couronner nos petites fêles en nous
apprenant les magnifi ques succès des armées
alliées , la paix de l'Europe, la naissance
d'un fils à l'Empereur , et les détails les plus
consolants sur les fêtes de la proc lamation
du dogme de l'Immaculée Conception , et la
jubilation des peuples à l' occasion de cet
événement si longtemps désiré ; el enfin , la
Mission donnée par l'Empereur à M. de Mon-

silion de AI. Welti dans la question du Go-
thard , le choix de cei honorable 'conseiller
fédéral comme chef du département des
chemins de fer n 'inspirerait pas uue con-
fiance absolue et sans réservp.

Le Conseil fédéral s'est réuni jeudi à 4 heu-
res pour procéder à la répartition des dé-
partements.

AI. Hammer , président de la Confédéra-
tion pour 1879, occupe le département  po-
liti que ; M. Welti dirigera le dé partement
des postes , télégraphes et chemins de fer ;
Al Scherer conserve le mil i ta i re  ; AI. Droz
prend In direction du département de l'agri-
cul ture  et du commerce ; M. Schenk l 'inté-
rieur ; AI. Anlertvert justice el police , et sui-
vant  l' usage , AI Ravier , le nouvel  élu , enlre
en apprentissage au département des finan-
ces et péages.

Voici en quels termes lc Conseil fédéral
annonce In décision qu 'il a prise concernant
le journal anarchiste Y Avant-Garde et que
nous avons communiquée à nos lecteurs il
y a deux jours:

« Le 10 décembre , le Conseil fédéral a
décidé la suppression {Unterdrilcltting) du
journal Y Avanl Garde , édile, à la Chaux-de-
Fonds.

«¦ Il est par conséquent interdit à l'admi-
nistration des postes de transporter ce j'our-
nnl on d'accepter (ies abonnements

« Le bureau de poste de la Chaux-de-
Fonds a reçu communication de cette déci-
sion , mais comme il se pourrait  qu 'on ten-
tât de remettre le journal à l' expédition
dans quelque autre localité, l'attention de
tous les bureaux de posle doit êlre attirée
sur ce point et l'ordre leur sera donné , con-
formément à la présente décision , d'avoir à.
refuser d' expédier le dit journal. »

On écrit de Berne , le 12, au Nouvelliste:
« Le gouvernement de NeuchAlel se réunit

aujourd'hui « 4 heures , pour prendre con-
naissance de l'arrêlé du Conseil fédéral , que
le département fédéral de justice et police
a remis à Al. Cornaz. Le Conseil fédéral ne
paraît pas vouloir accepter d' atlermoiements :

ligny, nouveau ministre plénipotentiaire en
Chine , de négocier efficacement avec le roi
Annamite , à effet de faire cesser l'oppres-
sion lyrannique qui pèse sur les chrétiens
de ce pays et sur les Missionnaires français
dont ce roi cruel , digne Iils de ses pères , a
versé le sang innocent.

« Nous nous disposions donc alors à nous
disperser et aller chacun clans notre dislrict ;
déjà trois confrères sur huit que nous étionsj
p lus Leurs deux Grandeurs , avaient pris
congé des autres , quand arriva une inon-
dation épouvantable , telle que de mémoire
de vieillard il n'y en pas eu encore de sem-
blable dans lo pays, et nous retint captifs au
lieu où nous nous trouvions. La crue a duré
un grand mois, el les eaux ont couvert qua-
tre grandes provinces , après avoir brisé les
digues de fleuves en grand nombre d'endroit.
Le riz nouvellement semé a élé complète-
ment perdu ; celui de la dernière récolte a
été submergé et s'est pourri en grande par-
tie ; plusieurs villages ont été anéantis ot
des milliers de personnes ont perdu la vio ;
il y a une innombrable quantité de maisons,
maisons de bois couvertes en paille , qui ont
été renversées, ou au moins ont perdu leurs
murs de terre. Ceux qui habitent près des
montagnes y sont allés chercher un lieu de
refuge; d'autres se sont sauvés avec ce qu'ils
ont pu emporter , sur la partie encore intacte
des digues où ils n'avaient aucun abri et
presque pas de vivres ; le plus grand nom-
bre des inondés a dû garder le logis et lutter
contre l'action des eaux toujours montantes.
Il fallait continuellement exhausser les quel-
ques p lanches qui constituent le plancher de
la maison, et , dans un grand nombre de



ll semble dire : « Agissez, vous discuterez
après. » C'est la raison d'Etat , celte grosse
raison qui justifie tant de mesures ; c'est le
salut public au nom duquel  on lait dispa-
raître les libertés individuelles. Le canlon
de Neuchâtel n'a pas dc loi snr la presse ,
c'est le droit commun qui en rég it l' exercice ,
el le code pénal en réprime les abus. Il est
vrai de dire que si la constitution garantit
le libre exercice de la presse, le code pénal
est là pour punir  l' assassinat , l'excitation à
la violence, elil ne sera pas dit que des fa-
natiques usant et abusant  de I asile que nous
leur donnons , tirent , depuis notre frontière ,
sur les pays voisins. En toul cas , les étran-
gers rédigeant Y Avant-Garde seront expul-
sés et personne ne les plaindra.

t Nons marchons vers des temps diffici-
les, il s'agil d'envisager l' avenir nvec fermeté
et courage , maison ne peut cependant s'em-
pêcher de constater qu 'en cette occasion le
Conseil fédéral a ignoré avec Irop d'empres-
sement et la constitution fédérale et le gou-
vernement de Neuchâtel; Il eût été préféra-
ble de faire déférer aux tribunaux les éner-
gumèues de l'Avant Garde, ils eussent été
inévitablement coudnmnés par toul t r ibunal
impartial et c'eût été un honneur pour In
Suisse de faire donner par la loi une sanction
morale à l ' indi gnation qui se fait jour au su-
jet des inqualifiables attaques de ces gens
qui se mettent par leurs exagérations à l'ar-
rière-garde de l 'Iiumnuilé. •

Al. le dé puté Freuler (Schalïhotise) a dépose
an conseil des Ëtnls la motion suivante :

« Que l'assemblée fédérale veuille bien dé-
cider ce qui suit :

ia L'art. 68 — abolition àe la peine dt
mort — de la Constitution fédérale est sup-
primé.

2° Il est remplacé par l' ar t ,  suivant:
La peine de mort ne peut être pronon-

cée, sur le territoire de la Confédération ,
que pour le crime d 'assassinat.

L'assemblée fédérale pent user du droit
de grâce et commuer la peine de mort en
condamnation uux travaux fercés à perpé-
tuité.¦ Sont exceptés do cette règle les cas où lt
code pénal militaire esl applicable.

3° Celte décision devra èlre promulguée
en modification de la Cons ti tution et à litre
de loi nouvelle.

4" Le Conseil fédéral est chargé de son
exécution. •

Celte motion de AI. Freuler a pour but de
prévenir l ' in i t ia t ive  populaire et d'éviter la
dissolution des deux Chambres.

Le traité de commerce avec la France a
étô renouvelé pour une année.

NOUVELLES DES CANTONS

Thurgovie. — Lu chronique des cri-
mes ne s'anêle pas. Vendredi dernier , à
Ermattiiigen , un marchand de poissons a
été trouvé mort et dévalisé ; il avail le
crâne fracturé.

Vaud. — D'après le Murlenbieler , le
rassemblement Je troupes de la V division ,

cas, d'otage on étage , Ion est monté jus-
qu'au toil qu 'il fallait alors percer pour pou-
voir recevoir l' air extérieur.

« Dans les endroits accoutumés à la petite
inondation de chaque année , on a pu se
tirer assez hien d'affaire avec les barques
dont on se pourvoit habituellement ; mais
combien de lieux dépourvus de barques ?
Et dans ce cas , jugez quelle existence péni-
ble! quelles souffrances pour ces malheu-
reux I Je ne parle pas des animaux domesti-
ques donl un grand nombre a succombé , ni
des arbres dont beaucoup d espèce ne sup-
portent pas d'être baignes par l'eau el ont
péri. A. force de travaux continués jour et
nuit , nos élèves sont parvenus à construire
des digues et à garantir l'église el un pelil
coin do terre où nous sommes allés nous
réfugier , l'eau ayant gagné la maison de
Monseigneur. •

M. Venard termine ainsi sa lettre en par-
lant de sa santé: ¦ C'esl sur ces entrefaites
que je suis tombé malade d'une fièvre vio-
lente avec crispations nerveuses et accès
d'asthme, et c'est dans l'un des accès les
p lus brûlants que vos lettres sont venues
doucement me rafraîchir , comme la rosée
du matin relève la piaule affaissée el flétrie ;
et ne prenez pas mes paroles pour une sim-
ple figure , car en vérité , par la lecture de
vos lellres , Ja joie que jo ressentais inlè-
rieurement a réagi sur mon corps , et l'accès
de fièvre a beaucoup diminué. Cependant
les médecines annamites m'ont encore re-
levé ; mais comme je faisais trop joyeuse-
ment et bellement une bonne convalescence ,
uue f ièvre typhoïde m 'a jeté de nouveau à
bas , et m'a mis encore une l'ois en faco avec

qui aura lieu l'année prochaine , est projeté
comme suit : le terrain des manœuvres sera
enlre. Echallens et Yverdon. Cours prépara-
toires du 3 au 12 septembre. Manœuvres
du 13 nu 21 septembre. L'état-major de la
division sem à Lausanne. La compagnie de
guides n" 1, à Lausanne. L'état-major de la
1" brigade et du 1" régiment d'infanterie , à
Yverdon. L'élal-mnjor dn It" régiment d'in-
fanterie , ù Pomy. Troup s à Pomy, Ciiarny
et Croiiny. L'état-major dc la 11° brigade
d'infanterie sera à Echallens. L'étal major ol
les troupes du 111" régiment, à Vuarrens ,
V'illars-le-Terroir et Fey. L'état-major du
IV' rég iment d'infanterie sera à Poliez le-
Grand et les Loupes à Poliez-le Graud , Po-
liez Pillet , Bollens et Assens Le batai l lon
de carabiniers n° 1 sera à Lausanne ; le ba-
taillon d' infanterie n" 93, à Echallens ; le ré-
giment de dragons u° 1, à Moudon et envi-
rons ; l'artillerie et le parc , à Bière et envi-
rons ; le batail lon [du génie et le train , à
Genève ou Bex ; les troupes d'administra-
tion, à Echallens; les troupes sanitaires el
les lazarets de campagne , à Lausanne.

Valais. — Monsieur le comle Charles
de Riyaz, père de Al. le président du conseil
d'Etat du Valais , est décédé à Sion jeudi
dernier à l 'â ge dc 83 ans.

Celait l' un de ces beaux types de vieillards
qui deviennent de plus en plus rares dans
les temps actuels. Cutholi que sincère el fer
vent , il ne rougissait pas , quoique ayant  été
revêtu des hautes di gnités du pays, de se mon-

rer toujours exemplaire dans l' accomp lisse
ment de ses devoirs religieux. Nous espérons
qu 'une plume amie nous donnera une petite
notice biographi que de celte noble existence
qui vient de s'éteindre.

Afeucliltfel. - Le Conseil fédéral ayant
invi té  le gouvernement de Neuchâtel à pren •
dre les mesures nécessaires pour empêcher
la publication du journal anarchiste l'Avant-
Garde, qui prêche ouver tement  le meurtre
des princes, le consei l d'Etal neuchâtelois  a
délégué avec des pouvoirs illimités ses
membres Cornaz el Comtesse.

L'imprimerie de Y Avant- Garde n 'a su
donner que des réponses évesives ; les com-
missaires du gouvernement ont en consé-
quence mis les scellés sur la presse.

Ln mesure est approuvée par tonte la po-
pulat ion de la Chaux-de-Fonds.

— Le couseil d'Etal  ncuchâlulois a ré-
pondu au Conseil fédéral , en lui observant
l'irrégularité de procédé dans l'affaire de
Y Avant Garde, attendu que le gouverne-
ment  n 'a appris que pur  la presse , les mesu-
res prises par le Conseil fédéral.

— Après trois jours de débats, le j u ry
criminel  a rendu son verdict dans I' ¦ flaire
du vol de 50,1=00 fr. commis nu préjudice
de la compagnie du Jura Trois préven us
ont été acquittés; dix autres ont  élé déclarés
coupables ; rai l leur  princi pal G - A .  Droz ,
sa femme Elisa Droz et la femme Sicgrist
onl été condamnés à 4 ans de détention ; les
autres à des peines var iant  de 2 ans a 6
mois.

CSciiève. — Dans l'avant-dernière sé-
ance du Grand Conseil , Al. le député Dunan t
avail  présenté une proposition tendant à
l' introduction du référendum facul ta t i f .

la porte de l'autre vie ; el pourtant  je ne
suis pas entré , puisque c'est bien de ce
monde que je vous écris la présente . Mgr Re-
tord el mes confrères ont dit chacun une
Messe à saint Pierre d'Alcantara à qui , dit
sainte Thérèse , rien n'est refusé dans le
ciel , el sous la prolection duquel  il est donc
bon de se mettre.  Il suit de loul eemie-mac de
fièvres que je me trouve toujours sur nies
deux jambes , un peu faible , mais ayant bon
appéti t .  Il n'y a qu 'une petit  asthme qui
vient chaque matin me réveiller de trop
bonne heure , qui retarde ma guérison. Mon
coté gauche n'est plus si mauvais ; et puis-
que le bon Dieu m'a gardé jusqu 'ici , il y a
espoi r probable que sa Providence me gar-
dera encore un peu plus longtemps. Je lui
demande qu 'il daigne aussi lous vous
garder. »

Après ces derniers délails que le cher Mis-
sionnaire donnait sur sa santé , tous , en
France, appréhendaient à chaque instant une
douloureuse nouvelle;  c'étai t à tor t :  la let-
tre suivante , datée de juin 1857, annonçait
une guérison presque complète :

a Tout d'abord , je me dis que vous êtes
impatient , cher et vénéré père , ainsi que ma
bonne Mélanie , et mes bons frères et mes
amis, de savoir où j'en suis de ma santé. Or ,
voyez , par les lignes que je viens de tracer ,
que ce n'est pas la main d'un mourant qui
lient la plume ; bien au contraire , c'est la
main d'un vivant qui se propose de remp lir
les quatre pages de cette lettre avec le meil-
leur entrain du monde. — Je suis donc
guéri , fort  et robuste , direz-vous ï Oh ! non
2>as si vite en besogne ; mais les forces re-
viennent peu à peu , et il y a espoir que le

• Le texte du projet de loi dont  il s'agit ,
dit le Journal de Genève, est ainsi conçu :

Le Grand Conseil décrète ce qui suil pour
être soumis ix la volat ion populaire  :

« Art. 26 bis de la Constitution :
« Lis lois ou arrêtés lég islatifs votés par

le Grand Conseil sont soumis à la sanction
du Conseil général lorsque la demande en
est faite par 4000 électeurs , dans les trente
jours dès celui de la publication des lois ou
arrêtés.

« Dans le cas où le chiffre de 4000 signa-
tures valables  est a t le int , le Conseil d'Etat
soumet , dans le délai maximum d'un mois,
la loi ou l' arrêté législatif à la votation po-
pulaire , et la majorité absolue des votants
décide de l'acceptation ou du rejet. >

« La loi régie l'exercice de ce droit ainsi
que les formes de la volal ion populaire.  »

CANTON DE FRIBO U RG
SOUSCRIPTION

POUR LA PAROISSE DE CHÊNE-BOURG
(CANTON DE GENÈVK)

Total précèdent 1580 10
MM. lo curé de Vaulruz 5

lo curé do Vuadens 5
Nicolas Despont , de Vuadens 2
bon domestique 20,
Louise Fragnière 1 ,
Anonyme 2
J. B. à Bri gue (Valais) 5
Rigolet, Jean, Pont-îa-Ville 2

Total i\ ce jour . 1012 30
La souscription est ouverte au bureau de la

Liberté, 10 Grand'rue.

Souscription pour l'Eglise «lc
Cli un e-Iîou m.

Avant de fermer dans nos colonnes la
souscrip tion pour l'église de Chêne-Bourg,
nous faisons un dernier appel à la généro-
sité et à lu charité des catholi ques du can-
ton de Fribourg. Qu 'on ne se laisse pas dé-
courager par les derniers événements sur-
venus ù Genève.

La chute du régime Carleret n 'améliorera
en rien In situation relig ieuse de Chêne-
Bourg. Les vicux-calholi ques dominent dans
cette paroisse, el l'ancienne église ne sera pas
rendue de si tôt à ses légitimes possesseurs.
Aussi la construction d' une chapelle est de
loule u rgence. La paroisse est nombreuse et
les catholiques n'ont eu jusqu 'à présent
qu 'un misérable local pour In célébration
des saints mystères. La récente décision du
Conseil fédéral , eu ajournant  le verdict de
justice qu 'on a t tendai t , a causé ii Chêne-
Bourg, au pasteur comme aux fidèles une
pénible impression. Ces offrandes pieuses
ne seront donc pas seulement un acte de
charité, la meilleure des bonnes œuvres ; ce
sera aussi un témoignage de la sympathie
des catholi ques de Pribourg et de (a Suisse
pour leurs frères de Chêne Bourg.

Que l'on ne craigne pas de s' impo-
ser quelques légers sacrifices. Que tons
aient à cœur d' apporlcr leur obole , .si
mince soit-i ' lle , à la construction de celte
église de Chêne-Bourg, pour réparer autant
que possiblo. le sacrilège commis en le même
lien pur les séides de M. Héridier.

mieux se continuera. Par exemple , supposons
que la morl soit comme une forteresse , un
Sébastopol à détruire. Eh bien ! je vous dirai
que les tranchées sont fort avancées et que
mes batteries font dc terribles dommages à
la place. J' aime assez croire même que j'ai
pris Malakoff d'assaut. — Mais , demanderez^
vous , comment en suis-je à un si heureux
résul ta t"?  — Voici :

« A la lin de l'année 1856, j'étais devenu
pbtbisique et asthmatique prononcé , sans
espoir de guérison que la résurrection géné-
rale ; alors j' aiprisl' avis de Mgr Retord , el je
me suis décidé à subir une opération très-
délicate , que la médecine chinoise n 'emploie
que dans les cas de maladie extrême . .l'ap-
pellerai celle opération cautérisations en an-
namite celase dil Pyep-Quêuou; elle consiste
à brûler des petites boulettes d' une certaine
herbe un peu semblable à l'absinthe en cer-
taines parties du corps.

« Dans le corps de l'homme, il y a 360
points où l'on peut brûler selon les diffé-
rentes maladies. Vous avez mal aux veux ,
on vous brûlera un petit  point qu 'il faut
chercher entre le pouce et l ' index; ainsi des
autros maladies. Le point difficile , c'est do
trouver juste l'endroit où il convient de brû-
ler : car si l'opérateur se trompe , il peut es-
tropier , rendre un homme boileux , aveugle ,
lui mettre la miichoir de travers , etc. A ce
préambule ne vous hâtez pas de sourire et
de crier à la superstition , car je parle de cho-
ses parfailemel avérées et donl j'ai élé témoin
plusieurs fois ; enfin , j' ai élé moi-même pa-
tient sur la selletle.

(A suivre.)

La souscription sera close le 26 décem-
bre. Que chacun done se hâte d' apporter
son offrande.

Le femme Ruchat née Berguer est ren-
voyée devant la Cour d'assises du IIe ressort
par arrêt de la chambre d'accusation , sou s
prévention d' assassinat.

Ln Cour d'assises est convoquée le lund i
23 décembre , ù 9 heures , dans la sui le  de la
Grenelle à Fribourg

Mercredi , un campagnard a l l emand  des -
conduit , à grande vitesse , moulé sur  le de-
vant  d' un traîneau pesamment charg é, la
pente glissante qui condui t  au vil lage de
Guin.  Impuissant à guider son véhicule , il
fu t  violemment  lancé , la tôte la première,
contre le tronc d'un arbre et eut  le crftjS
fracassé. La morl a élé instantanée.

On ht dans Y Ami dît Peuple:
« Un de nos amis de la Broyé , en roule sut

Fribonrg, a en vendredi l' avantage  de con-
temp ler un spectacle assez rare.

* Il élsil h peine six heures du malin, ̂ f 1'
lie voyageur pressail le pas sur la rou'e ,
Bussy à Cugy. A part la teinte blanche de ,a
neige , qui à celle saison t ient  presque'""?
de l u n e , 'e paysage n 'était pas encore ^
de l' obscuri té de la nu i t .

• Soudain , loule  la campagne fui éclair 10

d' une l u e u r  phosphorescente. Dos ra)' 01!9
de f eu .  moitié or, moilié pourpre , embram
rent retendue.

« L e  spectateur de ce singulier chtttie6 '
ment de décor se demandait  s'i l était le

jouet d'une féerie ou d'un déménagement de
cerveau , quand , retournant la fêle , il vit 0"
ciel une boule lumineuse qui «llnil s'agraf l"
(lissant et qui  disparut , en faisant feu "e
tous côtés part ies jets éclatants de lumière-

« C'était un bolide. »
La lueur  de ce météore a été aperçue de

Fribourg.

Le Confédéré publie la rétractation sui-
vante:

« Itétmtttatioii. Le Confédéré, l otS '
qu 'il a élé indui t  en erreur , n 'a jamais re-
fusé de rectifier ce qui pourrait être err°"f
ni de rélraclcr ce qui pourrai t  être faux '- '
s'en esl toujours fail même un devoir.

« C'esl ainsi que , aprôs avoir pris da
renseignements trèa précis sur le_s Accusa-
tions contenues dans son numéro de diin an *
che, 20 octobre , à l' adresse de M . le curé de
Sales, le Confédéré doil reconnaître qu-'J a
élé mal informé. M. le curé de Suies a b'"31'
fait , avec la plus grande charité, quelque 9

observations au chef de la station ; nl0"j
M. le curé n 'est pour rien dans la roule6

donl n parlé notre correspondant.
« Quant à l'aventure de Flamnll , le Cofi'

fédéré n 'avait  fait que noscr une aues!'0'!
sans rien affirmer. Mais comme M. le eur*
de Sale , F. P., esl comp lètement  étràngl
à celle affaire el que c'est par nue  dép l<"*
ble confusion qu 'il y a élé mêlé , nous leu 0"*
nussi à lui donner publi quement  sntisf*c]
t ion. Nous le fais on s d'autant p lus vol°"

{tiers que la sobriété et la grande réserve "
M. l' abbé Porchel , curé de Sales, sont c0"'
nues par tou t  où il a exercé le n inistère-

Le Journal de Fribourg prend naturÉI
meut fait et cause pour les agitateurs b1

^national is tes , dont nous avons signalé '
agissements. Voici son a r t i c le :  fl8« Il paraît que , contrairement au voeu <IU
nous avions exprimé, un certain noi-^L,
d'ouvriers italiens seraient emp loyés , àj JJ
clusion des Fribourgeois, aux travaux d^
caserne de Péraules. Ge fait aurait nalurë«|
ment vivement mécontenté nos concitoy 0 *:
ol une pét i t ion aurait  clé , dit-on , adresse0 JJ
conseil d'Elat a ce sujet . La Liberlé, doiL*
noble patriotisme se révèle ici dans lot" .t$
jour , prend la défense des ouvriers étr.iJ'Lr
con lre les indigènes , et voit dans la & W'
che faite par les ouvriers de noire viH e".. '(|e
tion de l'Internationale, qui menacera 1
« passer aux voies de fail. » . ,#1

a Nous i gnorons ce qu 'il en est ' 
^ 

]n
égard ; mais nons avons poine à cr°,r ĵi
réalité des assertions du journal »,?}r^<jsW
tain. L'Internationale , si tant est qU -j'-^urg 1
quelques membres de la secte à Frl 

n0ir«
n'ni i rn  lui-nota rn-atiflo ml l i ionre  llaUS * -.\è
ville , ni les sympathies de la grandejnaj S
des ouvriers. C'est une injure que la» ,0jf
derniers la Liberté en les accusant de '«{Ji-ffi
embrasser les doctrines el mettre en ii gC.
que les théories subversives do la u»
reuse association. n0uS

« Quant à uous, nous no croyons \m (jûl i
tromper en affirmant que la maui es" d»
dos ouvriers de Fribourg n'est que le t ,9
besoin , de la souffrance , du froid et
fa im - * i -i tani, |c

En se faisant l'écho d'un bru i t  lft,
^'ol)3

Journal de Fribour/i e,*l dans son roie



''avons dit et nous pouvons le répéter à bon
«scient. Le nombre des ouvriers italiens
O'scji Tessinois) occup és à Péniuie.i est hien
"mité : ce sonl tous des ouvriers établis de-
Puisassez longtemps à Fribourg et qui on la
spécialité de certains t ravaux pour lesquels
On ne trouverait pas d'ouvriers fribourgeois.

En dro il , le conseil d 'Etal  est incompétent
Pour empêcher les entrepreneurs de choisir
les ouvriers qui leur conviennen t.

Pour montrer la valeur de cette agitation
'ouïe factice qu 'on s'efforce de propager
Por des mensonges , il nous suff ira d'ob
server :

'" Que le tiers des si gnataires de la péli-
hon se compose de Bernois (des Bernois
qui protestent parce qu 'on occupe des Tes-
sinois et des non Fribourgeoi s IJ ;

2" Qu 'un autre tiers se compose de schna-
psenrs , de repris de justice , elc, etc., gens
qu 'on ne voit travailler à aucune saison de
l'année .

à° Le reste, ce sont quelques meneurs
dont l'affiliation à l 'Internationale est très
probabl e , et quelques dupes.

lOllVELLES M L'fTIiWII
l .ollreH <lo Paris

\fcr»u ,ion<lnniM firlicnlifo * diln Liberlé .)

Pans, 12 décembre.

g II importe de constater que ij njg lj talj ojj
^u baron Reille , mardi soir , a été le signal
d'un commencement de dislocation répupli-
caine et radicale. , . - .

Les arnis de M. Gambetta ontj olédans le
Pleine sens que lui ; les amis de M. Jules
*»révy oui volé dans le sens oppose ,

Ainsi, parmi les député s influen ts , !ayan
«me autorité personnelle incontes table , qui
ont voté comme M. Gambetta , pour la vali-
dation de M. le baron ReiHe , nous remai-
Suons les noms de MM. Allain Targô, ,
Henê Biice , Horace de Choiseul , Floquet ,
Henri Germain , Gevelot , Jozon , Louis La-
caze, Landois , Lebaudy, (Morel de la Man-
ge).Noôï^arfkit, Georges Pérm, Hobej -t de
Wjlssy, Léon Renault , Paul àe Rémusat,
Spuller , Richard Wadàington. •

M- \ntoino Proust , retenu a la comms-
*<* â budget , n'a pu pre ndre part au vote.
. Ces. SET observer le Soleil , pre sque loul
ie hilur ministère éventuel de M. UOMHt
9«i s'est trouvé en minorité dans le scrutin
de mardi sur l'élection do M. Je baron Reillo.

Nous remarqu ons , parmi les membres de
la L'auche qui se sont séparés de M. Gam-
bella dans ce scrutin , des noms appelés
certainement à fi gurer un jour duns une op-
position d'extrême gauche intransigeante et
des dépulés connus pour èlre des amis de
M. Jules Grévy. . .

On voit que si M. Gambetta songe sérieu-
sement à prendre le pouvo ir el a constituer
un cabinet , sous sa présidence'. comme
Peut en avoir la volonté, il pourra lt-lui ar-
R

e
vS'

e
de se heurter à de WJjWJg

et (lu 'avani à mposer à la majorité «es vo
tes lie nécessité , il uo la marnerait pas et ne
la mènerait pas toujours a son gre.

Le cabinet Cairoli esta lerre , lue par les
mains de ses amis. Le coup de couteau qui ,
physiquemen t , avail seulement blessé le mi-
nistre républicain passé au service de la mo-
narchie , lui avait moralement porté un coup
mortel. Or, c'était une maiu républicaine
qui louait ce couteau. M. Cairoli tombe donc
Dar le fait même de son par li.

Voilà le sorl qui al tend M. Gamlieua.
, Notez que la politique conservatric e tend
à pre ndre le dessus dans toute l'Europe ,
Bridanl que la France esl livrée houleuse-
"lem ii la politique désorganisalnce des ré-
publicains el des radicaux.
Ifca Lanterne, enregistrant les poursuites
Bfflgées contre le confrè re radical qui a si
^ossièremenl insulté le roi d Espagne ,

feS îWe^
Question du dépulé d e .  t gftîfi!,: "e Marcère a aviser te HH«'»»° "- — •—•¦tee. ,
M faut donc forcer les minisires répu bli-
!>s à remplir  les devoirs de simp le conve-

•^nce vis-à-vis des souverains étrangers !
Le baron Reille prend trôs:philosop hiq e-

Jent son invalidation et dit a ses amis,
5V' est absolument sûr d'être reèla.
.L'édite,,,' Dounioi a eu l' excellent e idée t e
publie,- en brochure - de façon a le met ti e
|* mains de tous cenx qui neliBflntpM lM
Jevues - le rnmarouah le travail de M. H. ce
^ombe, dont le Correspondant aval e u a
S^mour : La Constitution républicaine 

de 
l nn

?„?< le coup d'Etat du 18 fr uctidor: Je ne sau-
g1*. au courant d' une lettre , loire ressortir
C'e la valeur de celte sérieuse étude , ou
a,,s événements sont envisag és plu s encore
îlPoiiit de vue poli t i que que dans leur re-
h,l|"n historique. Je me bornerai à dire qu il
rt.f sl point de lecture d' un intérêt plus actuel ,
Cal i' e"seignement plus directemen t appli-
lj î, le à noire époque . La situation respec-

6 des pouvoirs a plus d'une analogie avec

celle créée par la Constitution de l'an 3. Les
tendances du parli révolutionna ire sont ce
qu'elles étaient alors ; et nul doute que, si
le suffrage universel modifiait dans un sens
conservateur ie pouvoir législatif , un nou-
veau fructidor ne fut l'arme de ceux dont la
dictature est imminente. Je dirai donc à lotis :
Lisez la brochure de M. de Lacombe. C'est
l'histoire d'hier , et , en môme temps , celle de
demain.

Les consolidés anglais sont arrives , au-
jourd'hui , sans changement.

Sur notre marché , pénurie d auaires ; quand
elles chôment , les conversations et les com-
mentaires vont leur train.

Traduisant les appréciations do la Ga-
zelle dc Cologne contre lc mouvement du ra-
dicalisme cosmopolite, les pessimistes en-
trevoient déjà comme nouvelle menace con-
tre la France républicaine , l'annexion par
l'Allemagne de la Suisse et de la Belgi que.
Nos caricatures peignent déjà la sépara-
tion de la Savoie! Triste reconnaissance en-
vers les gouvernements qui ont aidé à
l'unité allemande ainsi qu 'à celle de l'Italie.

Les sinistres financiers qui viennent de
se succéder en Angleterre ne sont pas étran-
gers, bien certainement , à la diminution de
5i millions dans le chapitre du portefeuille
commercial du bilan hebdomadaire de la
Banque de France. Nous regrettons vive-
ment , aux approches des fêtes de Noël et de
celles du jour de l'an, de ne point rencontrer
un meilleur essor dans la reprise des affai-
res commerciales.

France. — On prêle au gouvernement
l ' inlcntion de mettre prochainement à l'é-
tude un projel de loi réglementant les cham-
bres syndicales ouvrières et les niellant
hors d'élal de se transformer en association
poli ti que. D'après le Moniteur universel
ce projel serait né de la nécessité d' annihiler
l' action des agents étrangers que nous en
voie l'Internationale. Mais plusieurs symp-
tômes sont venus démontrer qu 'un effort
est tenté auprès des chambres syndicales
pour modifier leur situation. Le projel de
loi dont nou s parlons , et qui serait préparé
dans les bureaux de la chancellerie par une
commission spéciale , aurait pour but de con-
jurer ce crimine l effort.

— M Roulan d , gouverneur de la Banque
de France , esl morl jeudi mal in , d'un accès
de goutte remontée au cœur. Rien ne faisait
prévoir une fin aussi prochaine. M. Rou-
land avait eu mercredi soi> à in Banque
toule sa famille à dîner et avait ensuite Irn-
vaillé jusqu 'à minuit .

M. Gustave Rouland élail né à Yvelol , le
1er février 1806. Entré dans la magistrature
en 1881, il parvint au poste d' avocat géué
rai à ia conr de cassation en 1849 , et en 18'i3
il passait à Ja cour de Paris en qualité de
procureur général.

Trois ans après M. Rouland était nommé
ministre de l' instruction publique et des
cultes en remp lacement de M. Fortoul ; il
occupa ces fonctions jusqu 'en 1863, époque
on il remp laça M. Boulier au conseil d'Etat;
un an après il élait nommé gouverneur do
la Banque.

Il avait  été sénateur de l 'Emp ire et fut
élu sénateur de la République pour le dé-
partemen t de la Seine-Inférieure. Il (il sa
soumission à la nouvelle Constitution el con-
serva son poste à la Banque.

Angleterre. — Le Times publie la nou-
velle suivante sous la rubri que : y

Mesures de sûreté extraordinaires a
Winduor. . . .

Depuis le retour d'Ecosse de S. M., le dé
lâchement de police ordinairement attaché
à lu personne royale , a élé renforcé de plu-
sieurs officiers du départemen t des enquêtes
criminelles; placés aous la direciiou du co-
lonel Henderson , chef delà poli ce de la ca-
pitale.

Autriche. — La commission du bud-
get de la Chambre des député s a discuté le
projet de loi iiulorisanl le gouvernement a
prélever les impôls prov isoirement jusqu 'à
la fin do mars.

Elle a rejeté la proposilion de M. Slanb
de n 'accorder ce droil au gouvernement que
pour un mois cl adopté le projet de ioi.

Le projet autorisant le gouvernement à
émettre pour vingt millions de rente or, en
vue dé couvrir le délicit. n 'a pas été ap-
prouvé. Eu revanche, Ja commission s'esl
prononcée en faveur de l'émission de Iron ie
millions en rente papie r , afin de rembour-
ser l'a délie échéant dans le courant de
l'année.

-Prusse. — Mercredi , la Chambre des
députés a discuté la motion Windhorsl de-
mandan t  la révision de la loi supprimunl
certains ordres religieux et certaines con-
grégations.

Le ministre des cultes s'est déclaré éuer-
giquement contre cette proposition , at tendu
qu 'il a été créé des institutions qui remp la-
cent suffisamment les ordres en question-
Le gouvernement ne fera pas un pas en
arrière en ce qui concerne l'école. Il désire
vivre en pa ix avec l 'Eglise, mais non pas à
des conditions inacceptables et il oppose un
refus catégorique aux propositions du cen-
tre, qui visent à l'anéantissement complet
de la législation protégeant l'Etal coutre les
empiétements dc l'Eglise. Ces propositions
sont do celles qu on fuit à un adversaire
terrassé , mais non à celui qui est debout ,
et qui restera debout.

Le centre ne veut pas la paix , il combat
par amour de la lutte. A l'heure actuelle
l'Eglise est gouvernée par un Pape ami de la
paix , et qui en n déjà donné mainte preuve.
Le gouvernement lui aussi était et esl en
core disposé à faire la paix sur les bases ex-
posées dans la lettre adressée an Pape, par
le prince imp érial. Mais si des deux côtés
on est bien disposé , la paix n 'est pas si fa-
cile à réaliser ; il faut qu'elle se présente
avec un caractère acceptable pour l'Elat et
avec des chances de durée. Il est impossible
de laisser l' affaire s'assoup ir en suspendant
peu à peu l'application de la loi.

Jusqu 'à présent on n'a proposé aucune
modification prati que ou possible des lois
de mai. Lc gouvernement ne pourra s'oc-
cuper sérieusement de la question que lors-
que la paix sera cherchée sérieusement et
avec des garanties Le gouvernement n 'a-
bandonnera pas sans compensation sérieuse
des positions péniblement conquises. Les
lois ecclésiastique sont et resteront jusqu 'à
nouvel ordre une nécessité pour le gouver-
nement. .

Au cours de la discussion , M. Windhorsl
a rappelé que , dans la lellre du prince im-
périal , il était question d'un concordat en-
tre I Elat el In curie romaine , el il a ajouté:
« Si un arrangement pouvait survenir en-
tre l 'Etat  et la curie , nous el les catholi ques
allemands , nous y soumettrions entièrement ,
alors même que nous croirions que trop de
concessions auraient  été faites à l'Etat. »

Le ministre n répondu qu 'on l' avait très-
mal compris, si l' on a tai t  cru qu 'il eût en
vue un concordat.

La Ch mbre a passé à l'ordre du jour ; la
proposition de M. Windhorsl n 'a réuni que
les vois, du centre et des vieux-conserva-
teurs.

— On écrit de Berlin :
Ou est généralement d'avis que la reprise

des rênes du gouvernement par l'empereur
déterminera bientôt un courant conservateur
relig ieux.

Ainsi , depuis quel que temps déjà , tous les
chefs d'administration ont donné l'ordre à
ceux de leurs subalternes , mariés seulement
nu civil , de procéder sans retard à leur ma-
riage reli gieux

Cette mesure était nécessaire , car un seul
chef a dû donner cet ordre n 70 de ses subal-
terne s , qui s'étaient accommodés du concu-
binal civil.

Je dois ajouter qu 'au ministère de la guerre
celle mesure élait inut i le .  M. de Roon , ancien
ministre de la guerre , avail donné , le lende-
main de In publication de la loi sur le ma-
riage civil , l' ordre à toutes les personnes de
son ressort de ne négliger sous aucun pré-
lexle la cérémonie du mariage religieux ;
plusieur s militaires ont même été expulsés
de l'armée pour n'avoir pas voulu se sou-
mettre à cet ordre ministériel.

Espagne. — Il est inexact que le gou
yerncment espagnol ail proposé au gouver-
nement allemand , tout comme à celui d'I
talie , de prendre des mesures collectives
contre les révolutionnaires cosmouoliles.

— Le Conseil n décidé la création cle
cadres pour 100 bataillons d'infanterie et
20 escadrons de cavalerie pour assurer la
position des officiers eu demi solde.

— Les journaux ministériels espèrent
que les négociations entre les gouverne-
ments espagnol el anglais , relatives à l'éta-
blissement d'une échelle alcoolique , de 26 à
32 degrés , aboutiront très prochainement.
Ils ajoutent que l'Espagne conserve l' espoir
de faire rétablir l'ordonnance anglaise dite
de Gibraltar, relative aux douanes.

Vlmparcial annonce que l 'infante donna
Pilnr se rendra à Paris, avec son père , au
mois de janvier. Ce j ournal  ajoute qu'il serait
question du mariage de l'infante avec un
princede la famille d'Orléans.

ltnssie. — Le Messager du Gouverne-
ment publ ie  une lettre de l' empereur au
général Timaehef , ministre de l'intérieur,
dans laquelle le Izar annonce à ce fonction-
naire qu 'il accepte sa démission. L'empe-
reur remercie le général Timaehef des ser-

vices qu 'il lui a rendus comme ministre ot
lui confère la décoration de l'ordre de Wla-
dimir de première classe.

Le Messager du Gouvernement publie on
outre des ordonnances par lesquelles l' em-
pereur nomme le général Timaehef membre
du conseil de l' empire , el le conseiller in-
time Makou , minisire de l ' intérieur par in-
térim.

— Dans l'après midi du 12 décembre ,
quel ques centaines déjeunes gens sa sont
rassemblés devant le palais du czarewitch
à St-Pélcrsbourg, af in  de lui remettre une
pétition.

Ce rassemblement a attiré l'attention du
cap itaine de In ville qui n bientôt paru sur
la place. II a constaté qne ces jeunes gens
étaient des étudiants qui voulaient obtenir
la prolection du grand-duc héritier dans une
affaire concernant leurs études , mais comme
le jeune prince se trouvait en ce moment à
Tsarskoë Selo, le cap itaine de la ville a reçu
leur pétition , sur quoi les jeuucs gens so
sonl retirés.

Turquie. — Les avis do Conslanlino-
ple signalent de l' agitation à Slnpihoul par
suile de la découverte d' une conspiration
pour déposer le sul lan.

De nombreuses patrouilles ont parcouru
la ville pendant  la nuit.

De nombreuses arrestations onl élé faites
vendredi , parmi lesquelles celle de Nedji
pacha , chef de la musique du palnis.

L'ex-sullnn Mourad ct le prince hériti er
sont gardés à vue.

Des perquisitions ont été op érées chez les
anciens ministres

l'erse. — A la suile de son voyage en
Europe, le shah de Perse vient de décider
que la ville de Téhéran serait éclairée com-
plètement au gaz et le palais imp érial à la
lumière électrique.

C'est un Français qui a élé chargé par le
général Nazare-A gha d'exécuter nu plua
vile les volontés du shah de Perse.

Etats-Unis — On mande de la Nou-
velle Orléans , 7 décembre, que la convention
commerciale du sud ouest , qui siège ici , a
adopté une résolution dans laquelle elle re-
commande au gouvernement la conclusion
d' un rtailé de commerce avec la France.

CJnerro Ae VAI'gîiamstan

Conslnntinople , 12 décembre. — Une
circulaire de Klicrcddiuc pnehn explique
que le but du changement ministériel était
l' exécution des réformes demandées par
e traité de Berlin.

Londres , 12 décembre. — Le Conseil des
minislres s'est réuni aujourd'hui à la bàle,
à Downiug Street Tous les ministres ont
assisté à celle réunion.

— Londres, 13 décembre. — La suite de
In discussion de la Chambre des communes
est renvoyée à ce soir.

Un télégramme de Biuvul pindée au Dai-
ly-News annonce qu'un haut dignitaire af-
ghan est venu à Dnkka offrir la soumission
comp lète de l'émir.

Uu télégramme de Bombay à YAdvertiser
dit qu 'un haut dignitaire esl venu prier les
Anglais d'avancer jusqu 'à Caboul eld'y éta-
blir un nouveau gouvernement , l'émir étant
renversé.

DSFftGHKS TÉLBfiftAPIIIQllES

MADIUU , 13 décembre .
La Correspondencia dit que M. Canovas

del Gastillo el l'ambassadeur allemand ont
conféré hier sur les mesures prises par la
Suisse relativement aux émigrés socialistes.

LAIIOIIK , 13 décembre.
Les autorités cl les notables de Jellalabad

sont arrivés à Dnkka pour offrir leur sou-
mission el leurs services.

Huit régiments af ghans à Cabou l mon-
trent de la répugnance à marcher .

VARIÉTÉS
Musée des familles

Lorsque, pnr un rapport officiel du Con-
servateur de la Bibl iothèque nationale , il est
déclaré que le Musée des famille s (1) est
de toules les Revues cellc qui esl le plus de-
mandée des lecteurs ;

Lorsque les chefs militaires disent au Mi-
nistre de la guerre que l' ouvrage le plus re-
cherché des Bibliothèques de régiments est
le Musée des familles ;



Quand , depuis quarante six ans , le Minis-
tre de l 'Instruction publi que et la Ville de
Paris le donnent à leurs élèves ;

Et que depuis quarante-six. ans , il est
l'hôte et l' ami de lous les foyers ;

Une telle œuvre , une publication ainsi
honorée , n 'a pas besoin qu 'on la recom-
mande; sou succès , sa réputation euro-
péenne, parlent pour elle.

Lo Musée est , par excellence, le livre des
familles; jeunes et vieux , la mère , la jeune
fille, y trouvent amusement , instruction et
bons conseils ; c'esl une corbeille ou les
fleurs se mêlent aux fruits;  l'excellence des
illustrations à la richesse variée des textes.

Les Jllorfes vraies (2"), — 29° année —•
qui peuven t se prendre séparément , mnis
qui sont comme une annexe du Musée,
n'obtiennent pas uu moindre succès ; c'est
le manuel  de la mère de famille qui recher-
che l'économie el le bon goût , de la jeune
femme qui veut êlre mise à la mode avec
décence. Patrons de grandeur naturelle ,
gravures de modes et tap isseries coloriées ,
musique , travaux de toute sorte. Les Modes
vraies éprouvent celte année d'importantes
améliorations qui accroîtront encore la vo-
gue dont elles jouissent.

J. DK L'ETANG .
1. Rue Saint-Roch, 29 Paris, 7 francs ; Dépar-

tements , 8 fr. 50. ^,2. Rue Saint-Roch , 29 Paris, 7 francs ; Départe
ments, 8 fr. 50. Les deux journaux réunis , Pans,
13 fr. Départements franco , 16 francs.

ICtat civil de Fribouig
(Du 10 au 30 novembre Ï878.1

NAISSANGE8.
Rtoll«*.v , Rosa , fille d'Adolphe , dc Frutigen

(Berne). — Amman , Anne-Marie-Clémence , lille
d'All 'rcd-Jul. -Alliti't , de F.ribourg et Ependes. —
Biittig, Murio-Louiso , fille do François-Tobie,
d'Ufhusen (Lucerne). — Bioriswyl , Jean , iils do
Pierre-îos.-Louis, do Fribourjj. — Tornare, Isa-
belle-Philoniène , fille de Claude-Joseph, de Mar-
sens ol Charmey. — Bieulilcr , Jean-Jacques, fila
de Jacques , d'Egelshofen (Thurgovie). — Hogg,
Louis-Oscar , 111s de Jean-Joseph, do Montocu. —
Wœber. Paul , fils do Jean-Martin , clo Tavel. —
Wicht , Phili ppe-Théodore , fils clo Jean-Clément ,
de Seuèdes. — Poffet , Henri-Nicolas , fils de
Pierre-Irénée , de Wûnuonwy l. — . Schaller ,
Pierre-Philippo , Iils do Jean-Jacques; do Wiin-
neivwyî. — Chob&z, Joseph-Dominique , llls t\o
François-Nicolas , de Fribourg ct Marly.

DftCÈS.
Le l(i. Girod , Mavic-Auue, de Romont , G9 ans.

— 17. Hculim , Georges , do Nouera (Autriche),
négociant , 78 1|2 ans. —Bieriswyl , Louis, de
Tavel , agriculteur , C3 ans. — 19 Brodard . Ma-
riette, de La-Roche, 78 ans. — 20. Grauser , Ma-
rie-Joséphine-Hélone , do Frihourg, 72 1|2 ans. —
Rohrbassor , Boat , de Frihourg, cordonnier , àC
ans. — 21. Pittet, Marie-Constance, do Vilfars-
lo-Terroir , rentière , 60 aus. — 22. Piller , Joseph ,
do Frihourg, tisserand , 71 ans. — 25. Mullor ,
Marie-Anne , do St-Sylvestro, rentière, 70 ans.
— 20 Thurler , Louis-Paul , de Fribourg et La-
Roche, 0 1[2 uns. — Jungo, Marie-Lina , de Fri-
bourg, 12 ans.

MARIAGES
Nicolet , Théodore-Adol phe , de Villariniboud ,

ramoneur , et Bapst, Séraphine-Hortense , de La-
Roche et Pont-la-Ville , couseuse de chapeaux. —
Lévy, Samuel , cle Saint-Eticnno (France), négo-
ciant, et Picard , Jeannette , cle Belfort (France).
Waitz , Edmond , clo Lyon (France), instituteur,
et NiiBsbaum , Louise , clo Clauscn (Bavière). —
Dubois , James-Alfred , de Buttes (Neuchâtel),
domestique , ct Pollet , Christine-Henriette , de Ta-
vel , cuisinière. — Koch , Joseph-Léonce , do Be-
ttwy l (Argovie), tailleur, ot Schaller, Marie, do
Wuimeivwy l, tailleuse.

M. Sot'SflKNS, Itédiicleiir .

Petite i>osi«- .

A. N. en Valais. —Nous no pouvons accepter
l'impression d'une pièce anonyme. Co projet est
bien , quoique peut-être un peu coinpliauo pour
le Valais. Nous prions l'autour do bien vouloir
se foire connaître.

Ai. J. Rd C. à C — Le second train seulement
pourra être utilisé domain.
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FONDS D'LTAT.oto . OOMTAH ï A «uni

^ OloGoncvoip — —
#112010 Fédéral • 104 8/4 —
4 o j o l t a l i e n  "80 76 91
B 0|0 Eta t s -Unis  . — —
ObHe-OoiiiinnaloBital 5"5 —
OWiK.Tubacs i tu l .8  010 . . . • &-!0 —
Oblig. Vi l leGcnèvc,  1861 . . . .  — —Ouoat-S.iisae , 1856-57-81 . . . . .  450 25 —

ld. empr.  1879 — —
8aÏBse-Occi<lentii]o, :875 1022 DO —
Jonirne-Eclé penB . . . . . . .  825 —
Franco-Su "sac 837 60
Lyon-Qeneve.  • —
Loml>. ct Sud-Autr içho 242

id .  nouvel les  —
Aut r i ch iens  1868 —
Llvonrnaises. . . . 226
Méridionales. . 282 60
Bons-Méridionaux .• • . . —
Romaines . . . • 
firtr 'Ccnn. V'u-g .ot Qéorjj . . . . —
Centra l l'u.'.ill qiie —
Qbl S o c . i m m o b . u on o v . . —

m. Viiea ^i UI» A V F A T C
ftS ,a £ JSi3iSi» ip&it i&a V A AJIBS
M$rvJ$T\/ Adopté dans loun I _? l i '-:i:aui (i'LR MALYSE BRAVAIS) Recouimjndé par lou» I«j médecin s

•̂ '-'
'
'f'-V"' ..• •*"

"%/ '¦"ll1 "' f tHEMIE . CHLOROSE , D E B I L I T E . EPUISEMENT , PERTES BLANCHES , ete-
< -'. /•-' '..'.' ; '-v'Vj l. i- For Bravais;  / i 'r l i i/ i i i i / , ' rit t/o:> tin rourriil-rrr.. , esl le Seul ' -x.-ni  j.t

;>«« ,|.'_;':' ;_ ' ; ' ' .. v-V tout acide; 11 a'a ni odeur, ni saveur et lie produit ni constipation, pi diari héejni jcnanffi
few&^3fpw*̂ S"M ment, ni fatigue ilt l'estomac; dc plus c'esl le seul qui ne noircisse jamais les dents

-v ,. ' . ¦;¦ _ -; •: C' est le plus économique des forniyinenx , puis ( [u 'un Dacon dure un mois
\C_yf-^_^ Dép6t Dc/ièral à Paris, 13, rue Lafayette (près l'Opéra) el V" Ph' 1".
Bion oo nit-IIor dos Imitations dangorousoa ot oxigor la marqua do fabriqua cl-contro.

Envol gratis sur demande affranclllO d'une Intûressnute brochure sur l'&nènile ct son traitement.

Dépôl Ji Fribourg, Pharmacie Muller.

"Vient cle paraître

M 
DUO M OU Chirurg ien den liste

. DUullUl l  ù Fribourg sera à
Romont liôlcl du Cerf mercredi 18, à Bulle
hôtel du Clieval Blanc , jeudi 19 décembre.

(474)

AGENDA ET ALMANACHS DE POCHE
pour 1879

A genda l' exemp laire fr.
» > avec couverture peau et languettes 2 » BO
» » » toile cirée 1 » 80

" » » » cartonné 1 • 30
Almauticlis l'exemplaire » peau (papier intercalé) 1 • 20

» » » cartonné ( •» • ) 0 » 8C
,. . -¦;¦ » » » o ? 7C

En vente à Y Imprimerie catholique et chez M. Borel , libraire, à Fribourg

ELEMENTS DU GHANT GREGORIEN
MÉTHODE SIMPLE' ET GOMPLÈTE

pour l'apprendre et le bien exécuter: par M. le maître de la cliappelle de Laval
Ouvrage adopté par la Tit : Direction de l'Instruction publique!

pour les écoles et déjà suivi au Séminaire et à Hauterive depuis plusieurs
années Prix : 1 fr.

Livres entieremeat ueufs
En vente à la librairie catholique
Rituale Romanum, I vol. in 8,

2 fr. au lieu de 2 SO
Breviarium X2.ozxia.num , édit.

de Turin , lotion, i vol . iu 4,
20 fr. au lieu de 25

Mai-tinet. Theologia moralis , 4 vol.
tout neufs. 1G fr. au lieu de 20

Marclvini, De Diviniinlc el «utouici-
late Sa L rom m Bibliorum. 1 vol.

4 fr. au lieu de 5 50
G-ury, Joan. Pétri. Compendiiim tlieo-

logiie moralis , 2 vol. 5 fr. au lieu de 10
Veecliiotti Septimii , Insliluliones

canonica! ex operibus loan. Soglia , Card.
excerplie. 4 vol. 6 fr. au lieu de 8

<r-fc,uidL Papa et quid est; Epis-
copatus, ex œlerua aedivina raliono
nec non quic eorum parles in Ecclet-ic
infal l ibi l i  magislerio , Auelore Pelroie-
menenho, S. Gongregatiouia ïndiciaeon-
Bultnrfl. 1 vol. 2 fr. nu lieu de 3

I>e Saxonia Ludolplius ,
Yita J.-C ex Eviingelio et approbalis ab
Ecclesiœ calholiete doçtoribus sedule col-
lecla. ICdilio Novissima. 4 beaux vol.

15 fr. au lieu de 20
X*acetti Raphaël , Philosoplmc mo-

ralis , juris publici et genliiim elemenla.
1 vol. 1 fr. au lieu de \ 50

Joan. PeiTone , Pruilecliones theo-
logiie dogmalicie , Taurini. 10 vol. in 8.

20 l'r. au lieu dc 30

' Suisse-Occidentale 76 25 76 25 75 76 25
—~ —"~~-_—* —"""~"~̂~ Ccntral-Suisso 1-18 76 160 118 75 161 25

_ _ id. nouveau . . . .  — — — —
104 1/2 — Nord-Est-SuiSBO 03 76 02 60 02 60 63 75

90 75 ao 70 Saint-Ootliard — — — —
— — Union-Suisse privilégiée . . .  — — 100 —

605 607 50 Autrichiens — — — —
520 — Banque du Commerce — — 1340 —

Banque de Genève — — — <]00
466 26 467 60 Comptoir d'EBcomvtC . . . .  — — 560 -
— 1022 60 Association Financ. do Genève . — — 525 630

1020 1020 Banque Fédérale — — — 340
322 60 827 50 Banque comm. de Bale . . . .  — — — —
835 840 Crédit Suisse — — —
— — Crédit Lyonnais — 083 75 082 50 673 75

242 242 76 Banque de Paris 078 75 — 080 681 25
237 60 Banque de Mulhouse — — 505 510

— 840 Alsace et Lorraine — — — —226 Industr ie  genev, du Qa/. . . . .  — — 066 672 60
282 25 232 60 Omnium genevois 1030 — 1030 1032 50
528 75 f80 Soc. Immob. genevoise — — 400 —
263 264 Immcub. des Tranchées . 4 . . .  — — — _

5120 — Remboursables Sfcti) — — — —
5570 — Parts cle Sét i l  — — — —
305 — Tabac Fi talions - - . — 770 • —

Id. De Virltile Religionis deque viliis op?
positis, noiiiinnlim vero de mesmerismi ,
Somnambulismi , ac Spirilismi supersli-
tione , 1 vol. 3 fr. au lieu de 4

Id. De Virtulibus fidei , spei et cliarilatis ,
1 vol. 8 fr. au lieu de 4

X*olton, De tbeoria probabilitatis , dis-
sertulio Iheologica. 1 vol.

2 fr. 50 au lieu de 8
Ferrari C Summa ii is t i tut ionuin ca-

uouicaniin editio novissima , 2 vol.
La Xtépu-foliq ue et l'Eglise

catholique, problèmes politico-re-
ligieux, soulevés à propos de la révision
do la constitution helvéti que. Par M. C.
G. Kaiser , professeur. 1 vol.

1 fr. au lieu dc 2 50
GS-. Vapeveau , Dictionnaire univer-

sel des contemporains , 1 vol.
20 fr. au lieu de 25.

J. !Balmès , L'Art d'arriver au vrai .
1 vol. 2 fr. 50 au lieu do 3

Saint jr èx*ônie9 Avis el instructions
l vol. 3 fr.

L. Vaubert, Soc. Jes. Instruction sur
le sainl sacrifice de la messe, suivies
d'une méthode pourvisilerNotre-Seigneur
dans la Suinle Eucharistie, 1 vol. 2 fr.

Idem, Traité de la communion ou con-
duite pour communier saintement , 1 vol.

2 fr.
L'abbé E. J. I*érin Pelil Ratio-

nul liturg ique, ou explication raison née
des rites , des cérémonies et des usages
consacrés au culte divin dans l'Eglise ca-
tholi que. 1 heau vol. 6 fr.

L'Abbé Jules Morel, Somme
cou Ire le catholicisme libéral.  2 vol

10 fr.au lieu de 12
Armand Ifcavelet. Code manuel

des lois civiles ecclésiastiques.
2 fr. au lieu de 3

| COMPTANT ATKBUK 1 . 1  :. ' . . ', ; , .  ,1 ': I OF-TERT

Mgr de la Bouillerie , U Çfflj ;
li que des canti ques appli qué à l 'ISticlifl* J
rislie. 2 IV. 5'0 au lieu de 3 fr- -,

Br. Vercruysse, Soc. Jes. M*' '
miel de solide piété ou nouvelles médit »1"
tions prati ques pour lous les jour s dû
l' année, sur la vie de Nolre-Seignçijjjj fl
Jésus-Chrisl. 2 vol. 6 fr. au lieu de ? :

J. Balmès, Le protestantisme comps* j
ré au catholicisme. 3 vol. 10 ff*

Henri Lasserre, Noire-Dame de j
Lourdes. — Edition illustrée d' encadré- j
menls variés à chaque page et de cbrO'l
molitographies , scènes , portraits, vues a ;
vol d' oiseau , caries el paysages. Dernière

édition , reliure magnifique. 35 fr-
Père de Ravignan, Clément XIU

et Clément XIV, 2 vol. 8 fr. au lieu de 1»
Isoard (Mgr) Le sacerdoce. Conférenca

précitées à l'Oratoire , 2 vol. 7 ff*
Panorama de là prédication , 3 vojj

20 l'r. au lieu de S"
Eugène de Margerie, La sociéré

de Saint-Vincent de Paul. Lettres. eiif e'
tiens , récits et souvenirs. 2 vol. „

4 fr. au iieti te*
Bom Prosper Guérang61"?

abbé de Solesnies. Institutions liln fÇ'
ques , 2 vol. 10 fr '

I. Mi. O in, La foi vengée ou exp li ca"
liou populaire de la Genèse selon ln science
et selon Moïse , 1 vol. 3 n-

St. A . de Liguo . IIORLOGË D&
LA PASSION, ou réflexions et affection»
sur les souffrances de Jésus-Christ , ou'
vrage t radui t  par Mgr Gaume , prolonO'
taire apostolique. I vol , iu 24 l f r . S"

Grofïlné ou Manuel pour la sanctificatlgH
des dimanches et fêles. - Ce livre n 'es»
plus à recommander et il doit avoir s*
p lace dans chaque famille chrétienne. Vit
beau vol., relié, tranches dorées , i i fr.5"

Manuel  de la JVIesse en exphç&j
cation des prières et dus cérémonies du
saint .sacrifice par Mgr II. J. Le Courtier ,
évêque de Montpel l ier .  I vol. Quatrième
édition revue el corri gée. 2 fr. 8"

I-Iistoire de l'Eglise univei'
selle, t epuis Adam jusqu 'à Pie IX , p**
M. le chanoine Ghapiat, curé de Vi teJ!
1 fort vol. 7 ir- 80

.Oilluart (P. Ch. René). Summa Soncti
Thoune. hodiernis academiarum moribofl
accotiiodaio . sire Cursus theolooiœ iùlsl
mentem divi Thomic. Editio nova 187°!
accurate einendata , 10 vol. 30 fr«

Vie des Saints, abrégé des Petite
Bollandisles , par le P. Giry ; 8" édiliou ,
augmentée de la vie des saints et bu:"'
heureux nouveaux du Martyrologe ro-
main, par Mgr Faul Guérin.  4 fort vol.

I4;j§
Ed. Lambert, Le déluge mosaïque»

l 'histoire et la géologie , 1 vol. 6 ff*
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RÉVÉLATIONS
es

I
Servante de Curé

Par lo citoyen LAGUÊPE

On «litre uaiiBIe fr»
A tout prêtre ou clérical qui prouvera

le contraire.
Prix O fr. 50

A Y Imprimerie catholique suisse

Tiens! Tiens! c'est uue chose voir


